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ON S'ABONNE A SAUMUR ,
Au bureau, place du Marché-Noir, et chez

MM. GAULTIKR, JAVAUD, MILON, et M"*
NIVERLET, libraires ;

A PARIS,
Office de Publicité Départementale (Isid.

FOKTAIHE), rue de Trévise, 82, et à l'Agence
des Feuilles Politiques, Correspondance gé-

nérale (HAVAS), 3, rue J.-J. Rousseau.

Gare de Sanmor (Service d'hiver , S novembre.)
Départs de Saumur pour Nantes.

7 heure* 39 minut. soir. Omnibus.
3 — 43 — — Express.
S — 19 — matin, Poste,
g — 52 — — Omnibus.

Départ de Saumur pour Angers.

1S heures 50 minutes soir, Omnibus.

Départs de Saumur pour Paris.

9 heures 44 minut. mat. Express.
11 — 4ï — matin, Omnibus.

6 — 11 — soir, Omnibus.
9 — 80 — — Poste.

Départ de Saumur pour Tours.

S heures 47 minut. matin , March.-Mixte.
7 — 42 minut. matin, Omnibus.

PRIX DES ABONNEMENTS.
Un an, Saumur, 18 f. » Poste, 24 f. »
Six mois, — 10 » — 13 »
Trois mois, — 5 25 — 7 50

L'abonnement continue jusqu'à réception
d'un avis contraire. — Les abonnements de-

mandés, acceptés, ou continuée, sans indi-
cation de temps ou de termes seront compté;
de droit pour une année.

CHRONIQUE POLITIQUE.

C'est le 22 janvier qoe le Séoat est convoqué afin
de voter le séoatas-coosulte qui lui sera soumis ,
en vertu du décret du 24 novembre. La session des
chambres sera ouverte le 4 février. — Havas.

Le Moniteur publie nn décret instituant nn cou*
seil de la maison impériale. Le ministre de la mai
soo de l'Empereur, les grands officiers de la cou-
ronne , les premiers officiers, le secrétaire général
do ministère et le trésorier général feront partie de
ce conseil , qui s'assemblera à la fin de cbaqne an-
née , en présence de l'Empereur, poor discoter la
budget nécessaire an service de l'année snivante.

Ce cooseil pourra également se réunir en dehors
de la présence de Sa Majesté , el serait alors pré-
sidé par le ministre de la maison de l'Empereur,
ou, a «on défant, par un grand officier de la cou-
ronne délégué par l'Empereur. [Le Pays).

La réponse de Gaôte n'est pas encore arrivée. On
croit qu'elle ne sera pas favorable. Dans ce cas,
notre flotte quitterait immédiatement la place as-
siégée.

Le Times dit qoe la France insisterait , eo ce mo-
ment , auprès de François II poor le déterminer a
quitter Gaëte.

D'après nn autre bruit, reproduit par le Times ,

la France aurait imposé au Piémont on armistice
de trois mois , après leqnel un congrès se réooirait.

Uo journal de Paris anoooçait, mercredi soir, qoe
des vaisseaox rosses avaient été vos a Livonroe se
rendant à Gaëte pour y prendre la place de notre
flotte. Cette oeovelle est complètement inexacte,
par la raison qu'à part deux ou trois navires de
goerre , la Rossie ne possède aocone escadre dans
la Méditerranée.

LES COUREURS D'AVENTURES.

L'AVENTURIER.

C Suite. )

Nous ne les suivrons pas dans le monde, où le Pari-
sien avait un succès prodigieux; bornons-nous à enregis-
trer une conversation qu'ils eurent ensemble peu de
jours aprè9 avoir fait connaissance.

—En vérité, dit l'enseigne, je ne vous comprends pas,
vous , homme à la mode , d'avoir abandonné un théâtre
digne de vous , pour vous enfouir dans notre trou de
Rochefort.

— Pàhole d'honneoh ! mon thés chêh ! répondit l'in-
croyable dans son langage , qne nous n'essaierons plus
d'imiter, vous êtes d'une naïveté délicieuse. Croyez-vous
donc que, sans motifs pressants, l'on vienne s'enterrer vif
en pareil endroit ?

— Il est vrai , reprit l'enseigne d'un ton insouciant ,
qu'on a prétendu qu'un mariage vous attirait; mais quel
mariage peut-on faire ici ?

— Vraiment ! on en parle ?
— Le bruit en a couru , je l'avoue.
— Charmant ! charmant ! et encore ?
— On nomme tout bas plusieurs personnes.
— Ravissant! d'honneur! Allons, je me montrerai su-

perbe , je consens a toutes les conquêtes : ainsi faisaient
les Romains du bon temps, mon cher, lorsque leur répu-
blique commençait à se décrasser, comme fait aujour-
d'hui la nôtre.

On ne cesse pas de dire que la France demande-
rait la proloogation de l'occupation de Syrie par
nos tronpes. Tout ce bornerait, au contraire, de no-
tre part, a l'expression dn désir de voir la commis*
sioo internationale activer la rédaction do rapport ,
afin qne ses conclosioos puissent être appliquées en
notre présence.

Une dépêche télégraphique de Berlin assnre qne
le roi de Prusse vient de conférer à S. A. le prince
Murât, arrivé le 8 dans cette ville, le grand-cordon
de l'Aigle de Prusse. — Havas.

Le Nord, qui annonce, lui aussi, l'armistice et
le rappel de la flotte française devant Gaëte , donne
à cet égard des explications desquelles il résulte que
si l'amiral Le Barbier de Tioan n'a pas reçu pins tôt
l'ordre de quitter Gaëte, c'est que les parties belligé-
rantes n'avaient pu , une première fois , tomber
d'accord sur les conditions de la suspension d'ar-
mes. Les poorparlers ayant été repris , l'Empereur
Napoléon jogea qoe les marques d'intérêt qu'il avait
données à la personne et à la famille du roi Fran-
çois II devaient nécessairement avoir leur terrine ,
sous peine de prendre le caractère d'ooe iotervren-
tioo qoi eût engagé sa politique, et il aorait déecidé
qoe, ces poorparlers aboutissant on non, la flcolte
qoitterait Gaëte le 19 janvier.

Tels sont do moios les détails qoe donne le Word

sor cette imporlaote affaire et qoe nous reprodui-
sons, sans toutefois eu assumer la responsabilité.

Plusieurs journaux italiens avaient annoncé qu'il
serait créé bientôt à Florence nne lientenance royale
a la tête de laquelle serait placé S. A. R. le prince
Hunibert. Le commandeur Booocompagoi accompa-
gnerait le prince eo qoalité de gouverneur. Les Na-

tionalités démentent cette nouvelle qni n'aurait au-
cun fondement.

— Conséquemment , vous n'épousez persoone , n'eit-
il pas vrai ?

— Je n'ai pas dit cela.
— Oh ! oh ! s'écria l'enseigne.
— Avec une franchise de Spartiate , mon très-cher, je

vous avooerai qu'il s'agit poor moi d'une opératioo ex-
cellence.

— Opération !
— Spéculation , si vous préférez : une jeune fille qui

n'est pas mal , accompagnée de deux cent mille livres de
dot et d'espérances proportionnées.

— Ciel ! Rochefort posséderait un tel trésor ?
— Je conçois que vous ne la connaissiez point , on l'a

mise en pension. Vous n'êtes pas sans avoir entendu

nommer le fameux Germaud ?
— Le financier! mille fois; je sais toute son histoire.
— Eh bien ! c'est sa uiooe , M"« Branteuil qu'on uounue

Elisa , je crois. Oui , oui, Elisa.... J'ai la mémoire farcie
de ces soms de femmes , je m'y perds.

— Un conquérant comme vous peut s'y tromper , en
effet , reprit Frédéric en affectant de sourire. Mais je
crois connaître votre fiancée. N'a-t-elle pas habité Brest?

—« Oui , positivement.
— Et sa mère est veuve d'un aoui-commissaire de ma-

rine ?
— De mieux en mieux.
— Elles ont fait un beau rêve , car elles étaient dans

la gêne la plus grande lorsque je les vis , si toutefois je

ne me trompe.
— Vous ne vous trompez pas ; mais tout le monde n'a

pas pour oncle un Germaud.
— Uélas! non , murmura Frédéric.
Ce fut au tour de Georges de sourire.

Le même journal, après avoir dit qne l'arrestation
de M. Crispi , a Palerme , et son transfert a Naples,
étaient confirmés , annonce qne dans cette dernière
ville on s'occupe déjà à préparer les listes des can-
didats. Uo graod nombre d'émissaires parcourent
les provinces dans le même bot.

Le premier acte dn nouveau lieutenant-général dn
roi Victor-Emmanuel à Naples, le prince Eugène
de Carignan , a eu pour objet les améliorations k
apporter dans le service des chemins de fer. S. A. R.,
après avoir consulté le conseil des ministres, a
nommé une commission consultative des chemins de
fer , chargée d'examiner sons leurs différents as*
pects les questions relatives aox voies ferrées, à
l'exception de ce qui est de la compétence do con-
seil snpérienrdes travaux publics.

Après avoir rapporté ce décret , les Nationalités

en rapportent nn antre du roi Victor-Emmanuel qoi
décide qoe le quartier général de l'armée dans le
midi de l'Italie sera dissous le i*r février. [Pays.)

Une dépêche de Naples, do 5 janvier, annonce
qoe le général Polizzi a été relâché; les aotres gé-
néraux sont retenns. Ordre est donné de sévir con-
tre les émeotes, et des reoforts sont dirigés sur les
Abruzzes , où les paysans luttent contre les gardes
natiooaox.— Havas.

Il arrive de Vienne une importante et heoreuse
nouvelle. L'empereur François-Joseph , par un bil-
let autographe en date du 7 janvier , a décrété une
amnistie générale poor la Hongrie, la Transylvanie,
la Croatie et l'Esclavonie.

Le télégramme fait remarquer, d'après la Ga-

zette de Vienne, que cette amnistie s'appliqne a
tootes les actions prévues par la loi pénale , ayant
poor bot de changer le système de gouvernement
existant avant le 20 octobre, c'est-à-dire avaot l'oc-
troi fait par l'erapereor dn diplôme qui modifie si

— Je vois, mon très-eher, dit-il, que vous vous y en-
tendez. L'eau vous en vient à la bouche : deux cent
mille livres de dot valent bien un petit sacrifice de li-
berté.

— Savez-vous si votre cousine ? N'est-elle pas votre
cousine ?

— Comme il vous plaira.

— Eh bien ! savez-vous si M,u Branteuil a consenti au
mariage ?

— Ah ! moo ami , d'où venez-vous ? Depuis quand
consul te-t-on les enfants sur ces choses-là ?

— Je m'oubliais , dit Frédéric d'un ton léger, je pen-
sais à la liberté , à l'égalité, etc.

— La liberté comme nous la voulons est une gran'e

et belle chose, interrompit gravement l'incroyable sé-
riez-vous aristocrate , par hasard ?

—'ITC Oovvuitivb puj uir vujet ae"««N< utaatiuu «v't»,-

téresse vivement , dites-moi plutôt si voos comptez re-
voir dans peu M"' Branteuil ?

— Mais... très-prochainement.
— Rappelez-moi donc à son souvenir ; nous uous som-

mes vus à Brest quelquefois.
— A merveille; vous me fournissez matière i quelques

phrases , j'en ferai usage. Cette petite fille fut l'autre
jour d'une extrême difficulté à entretenir. Il fallait lui
arracher les mots un à un. Bah ! nous la formerons ; rien
de tel que Paris. Et , à propos , je compte vous y voir,
au retour de votre prochaine campagne.

— Je n'y manquerai pas , soyez-en convaincu , dit
Frédéric enchanté : mais l'heure m'appelle à bord ; à ce
soir !

— A ce soir, mon très -cher !
(La suite au prochain numéro.)



essentiellement les conditions et les traditions du

gouvernement autrichien.

La Gazetlê de Vienne publie une ordonnance do

ministère d'Etat relative aox droits électoraox des

villes et des commooes, poor les archidochés d'Au-

triche etqoatorze provioces poor lesquels il n'avait

pas encore été décrété de statuts provincianx.
Conformément aox dispositions de cet arrêté, les

dépotés des villes industrielles seroot nommés à

l'élection directe par toos les membres de la com*
moue autorisés par les statots communaux particu-

liers oo la loi do 17 mars 1849 à concourir aox élec-

tions des dépotés.
L'élection des députés des communes rurales se

fera par des électeurs élus dans chaque commune

par 500 habitants.' Les communes où il y aurait

moins de 500 habitants éliraient va électeur.

Les nouvelles qui nous arrivent de Pesth présen-

tent la situation de la Eoogrie sons un aspect plus

rassurant que ces jours passés.
Le parti magyar aristocratique, qoi a été à la téte

des affaires en 1848, occupant à cette heure toutes

les positioos officielles, n'a aucun intérêt à jeter

l'agitation dans le pays.
Ce que désirait le parti magyar aristocratiqoe,

c'est qoe la Hongrie redevînt maîtresse d'elle-même,

toot en restant attachée par le lieo politique a la

monarchie autrichienne.
Elle a obteou ce résultat et elle n'aspire qu'a con-

server ce qu'elle vieot de conquérir.
On nous assure même que les chefs de ce parti

eoot d'accord avec les hommes les pies raisonnables
de l'émigration étrangère pour organiser l'adminis-

tration dans les comitats , d'après le système de

1848, et poor ne chercher les améliorations récla-

mées par le pays que dans le cercle des principes

administratifs el politiques proclamés par les statuts

de cette époqoe.

Oo écrit de Francfort qo« les représentants de la

Prusse et de l'Autriche ont eiposé an sein des com-

missions réunies de la Diète leurs vues communes

de procéder vis-à-vis du Daoemarck dans l'affaire du

Holsteio.
Ces vues ont été approuvées à l'unanimité, et le

rapporteor M. de Pfordteo doit faire immédiatement

son rapport.

On nous annonce comme certain que M. de Schmer-

ling, le nouveau ministre d'Etat à Vienne, va sup-

primer les bureaux de révision des livres.
C'est là qoe s'exerçait Is censure, non-seulement

des livres qni venaient de l'étranper, mais encore

de tous les écrits pobliés eo Autriche.
La mesure promise par M. de Schmerling était

réclamée par toos les libraires et par tous les hom-

mes qui vivent dn produit de leur travail intellec-

tuel.
La promesse du nouveau ministre a été accueillie

avec une véritable joie, à Vienne principalement,

où l'oo avait beaucoup a se plaindre des rigueurs de

la censure.
On a répandu le brnit que M. de Scbmerliug au-

rait manifesté l'intention dose retirer do ministère.

Notre correspondance de Vienne en date du 8 jan-

vier dément cette nouvelle. (Le Pays.)

menaçants. La Porte dirige des troupes sur ce point ;

elle en cencentre aussi à Schoumla. — Havas.

Les obsèques du feu roi de Prnsse, Frédéric-

Guillaume IV, ont eu lien à Polsdam. Le cortège

funéraire a traversé la ville au milieu d'une foule

innombrable doot l'attitode a témoigoé de son res-
pect et de sa sympathie poor la famille royale. Le

corbillard royal était immédiatemeot soivi de S. M.

Guillaume I«r , à côté de qni marchait S. M. le roi

de Hanovre, conduit par S. A. I. le prince Charles,

et suivi des membres de la famille royale.

L'archiduc Ferdinand-Maxirailien d'Autriche as-

sistait également à cette solennité funéraire.

On nous. écrit de Berlin, à la date do 7 janvier,

que les qoestioo de commerce et d'industrie soot les

premières doot le cabinet prussien doit s'occoper

soos l'impulsion du nouveau roi, qu'on dit très-fa-

vorable à la liberté industrielle.

On croit généralement que le traité de commerce

conclu dernièrement entre la Fraoce et l'Angleterre

et celui qni s'élabore en ce moment entre la France

et la Belgique serviront de base aux projets de ré-

forme industrielle et commerciale qu'on attribuo au

gouvernement prussien. (Le Pays.)

Des correspondances que nous recevons d'Athè-

nes iodiqnent des tendances qui ne seraient pas,

croit-on, dans cette capitale, snos coonexité avec

les projets attribués au parti révolutionnaire en Italie

el en Hongrie. Ces teodaLces se sont révélées, à pro-

pos de la dissolution de la chambre des député. ,

dans plusieurs réunions qui ont en lieu en vue des

prochaines élections générales.
Le parti qui s'appelle lui-même le parti du pro-

grès reproche an gouvernement grec de rester sta-

tionnaire, et. pour le forcer à marcher, il le menace

d'unir ses efforts à nn des chefs bien connus de la

jpolitiqne d'agilation en Europe.
Notre correspondant ajoute qoe la crise ministé-

rielle en Grèce a pris, depuis'quelques jours, on

caractère plus sérieux ,* rependant il ne doute pas

que le gouvernement du roi Otboo , cédaol à de sa-

ges conseils désintéressés, oe parvienne à triompher
de ces difficultés. (Idem.)

Coostr;ntinople , 2 janvier. — Des fonds ont été

envoyés en Syrie pour payer partiellement les trou-

pes en attendaut de nouveaux versements , La situa-

tion du trésor est difficile, une certaine fermenta lion

règne dans la capitale.
Une panique avait eu lieo à la Boorse. La crainte

de faillites a été dissipée par des télégrammes de

Paris , rassurants sur l'emprunt.
Les nouvelles de Bosnie signalent des symptômes

Les journaux espagnols sont en train, dit nn télé'

gramme de Madrid, de rédiger une adresse aux
cortès poor demander la suppression des passe-ports

pour l'étranger.

La loi de la pressa, aussitôt qu'elle aura été pré-

sentée à la législature, sera discutée.

La Correspondencia prétend qoe les Marocains

s'excusent de n'avoir pas exécuté le traité anssi fi-

dèlement qu'ils l'auraient voulu, à cause de la pénu-

rie du trésor et de l'insubordination des sujets. Le

gouvernement espagnol adopte des mesures effica-

ces poor faire exécuter le traité. — Havas.

L'office Renter commoniqne aox journaux de

Londres la dépêche suivante de Shang-Hai, 21

novembre :
Les nouvelles do Nord sont sans importance.

Le traité a été affiché sur les murs de Pekiug.

Le quartier-général et l'armée alliée sont arrivés

à Tien-tsin le 17 novembre. M. Brnce restera à Tien-

tsin jusqu'au printemps. Un ambassadeur chinois

résidera eo Angleterre. Toos les ports chinois im-

portants et les rivières chinoises sont ouverts au

commerce.
Le» insurgés ont menacé de nouveaux Shang-Haï

et Ningpoo. La frayeur régnait dans ces deux vil-

les.

FAITS DIVERS.

Nous lisons dans le Journal de Rome du 4 jan-

vier :
« Parmi les offrandes qui parviennent tous les

jours an Saint-Père, de toutes les parties de l'uni-

vers , celles qui lui viennent des provinces des Etats

de l'Eglise envahies par l'usurpation , lui sont parti-

culièrement agréables. Outre les sommes qui lui sont

parvenues des Légations, il couvieut design?ler par-

ticulièrement les offrandes des campagnes d'où ont

été euvoyés des anneaux , des bracelets et autres bi-

joux de femmes, de peu de valeur si l'on considère

la valeur intrinsèque, mais d'un immense prix, au

conlraiie, en ce que ces objets sont nu gage spon-

tané de la foi et de l'amour des pauvres paysannes

pour le Père commun des fidèles.

— Parmi les mesures projetées au ministère de

l'intérieur , il en est nue dont le but serait de la

plu3 haute utilité ; il s'agirait de ramener à un taux
uniforme le prix des dépêches télégraphiques peur

toute la France, quelles que soient les distances

parcourues , ainsi que cela a lieu pour le port dos

{«tires. Ce serait un énorme progrès, très-digne de

l'initiative éclairée du nouveau ministre de l'inté-

rieur.
— Un i vèuement considérable à tous les points

de vue vient de s'accomplir en Orient.

UN SACRIFICE DRUIDIQUE

SUR LA PIERRE- COUVERTE OU GRAND DOLMEN DE BACNEUX

(Trois siècles avant Jésus-Christ).

I.
Des antiques Gaulois monument gigantesque ,

Au pied de la colline on voit , temple grotesque ,

Le dolmen imposant , terrible et redouté ,

Qui d'Hercule jadis servait la majesté.

C'était là le palais , l'autel inviolable ,

Où le druide en roi se rendait équitable ,

Accommodait son peuple , excitait ses soldats ,

Invoquait la faveur du Destin des combats.

C'était sur ce colosse aux formes anguleuses ,

Elevé par l'effort de leurs mains belliqueuses ,

ue ces prêtres cruels , arbitres du pouvoir,

^mvalani -Kiivci» Uun Jl<-"- * r 11- '••» J»v»'«.-,

Apaiser leur fureur, rendre le ciel propice,

En offrant des humains l'horrible sacrifice.

5

n.

Le vent n'agite point les feuillages épais,

Tout est morne et tranquille en ces sombres forêts ;

L'astre brûlant du jour à l'horizon s'abaisse ;

La nature embrasée avide de fraîcheur,

Sous ce calme qui fane et suspend sa vigueur,

Du trop leut crépuscule accuse la paresse.

Comme tout se repose 4 l'ombre de ces bois ,

Ces guerriers si vaillants , ces agiles Gaulois ,

Mollement étendus sur la verte feuillce

Ou livrés à loisir à leurs jeux favoris ,

Foulent en folâtrant , sous leurs pieds aguerris ,

La verdure de fleurs par leurs mains dépouillée.

Les soucis sont chassés du cœur de ces tribus :

Ceux-là qui des combats portent les attributs

Ont encor le front ceint des palmes do victoire.

Ici dort un vieillard affaibli par les ans

Et pour les bras duquel sont alors trop pesants

Les fardeaux protecteurs qui recueillent la gloire.

Ici , c'est la famille au regard triomphant ;

Une mère attachée aux soins d'un jeune enfant ,

Les ainés autour d'elle ornent leurs blondes tètes

De nénuphars cueillis aux rivages voisins ;

Là le père en son coeur forme quelques desseins

Ou s'occupe à tisser la dépouille des bétes.

Ici la jeune fille au front candide et pur,

A la course rapide , à l'œil vif , au pied sûr,

Qu'appelle une corapégne à la voix ingénue.

Là . ce sont des chasseurs par le jour harassés ,

Que ne sert point tluttacc des animaux dressés,

Mais dont la flècht agile irait percer la nue.

Enfin , c'est tout m peuple à l'abri du soleil ,

Qui combat , chasse , pèche ou se livre au sommeil ;

Un peuple fanatique autant que redoutable,

Ignorant , mais fidèle et nomade i la fois ,

Qui ne craint de courroux que celui de ses rois ,

Ministres absolus d'un culte abominable.

m.
Peuples , que par ma voix vous soyez tous instruits

Que les dieux indignés se déclarent réduits

A nous menacer des abtmes ;

Hercule , le puissant , montre qu'il est lassé

Du trop long abandon où son temple est laissé;

Et Tcutatès veut des victimes.

De vos sombres forêts quittez les profondeurs,

La journée en calmant ses brûlantes ardeurs

Va rendre le moment propice ;

Autour du saint autel , Gaulois , accourez tous ,

Songez que nous avons de nos dieux en courroux

Perdu la faveur protectrice.

Quand parle le druide en ces termes puissants ,

L'air en emporte au loin les terribles accents ,

La forêt même en est émue ;

Et ce peuple hardi , qui nargue le danger,

Impassible, rebelle aux lois de l'étranger,

Se heurte, accourt et se remue.

.Mais la foule sauvage en flots tumultueux

A bientôt entouré cet autel anguleux

Où siège le puissant druide.

Que ces hommes sont prompts à servir des dieux vils .-

La victime, c'est l'homme; hélas! l'ignorent-ils ?

Non, mais ils ont la foi pour guide.

Tous pour le sacrifice avec activité

Montrent leur énergie et leur agilité ,

Et par leur. force musculaire

Le grotesque panier recourbe ses arceaux ,

Et le chêne géant voit tomber les rameaux

De son trôna dix fois séculaire.

On demande au hasard ceux qu'on va mettre a mort ;

Le druide parfois sans consulter le sort

Choisit en maître despotique,

Et , malgré la rigueur de cet arrêt cruel ,

Celui qu'il a choisi joyeux marche à l'autel ,

Tant le Gaulois est fanatique.

Tout est prêt • des Gaulois les travaux ont cessé ;

Déjà sont sur l'autel les proscrits entassés



Uoe dépotation de Bulgares habitant Constantin
nople, et dont faisaient partie deux archimandrites,
un prêtre et un diacre , s'est rendue le 30 décembre
auprès dn vicaire apostolique de cette ville et a fait
entre ses mains sa soumission ao Saint-Siège. £lle
s'est également adressée au patriarche des Armé-
niens unis , Msr Hassonn, poor le prier de repré-
senter persoBueilement la nouvelle communanié ca-
tholique auprès de la Porte.

La Bulgarie comprend environ 1,450,000 chré-
tiens, sur nn peu plus de 3 millions d'habitants.

— Le Times do 9 janvier rapporte en ces termes
nn accident terrible arrivé te 7 jaovier ao cirque
d'Astley :

« Uo valet nommé Smith a été littéralemeot étrao-
glé par on des lions qoi jooeot on rôle si important
dans les représentations qui se donnent aux jours de
fête à cet endroit favori dn public.

» Lestions, au nombre de trois , sont renfermés
dans nue cage derrière la scène. Quand l'homme
de garde pour la nnit qoilta hier au malin , le théâ-
tre, quelques minutes avant sept heures , il dit que
tout était bien.

» Pen après, Smith le défont entra dans la ména-
gerie, et trouva les lions rôdant çà et là ; ils avaient
arraché nne forte barre de fer qoi était en travers
du devant de la cage , et ils avaient alors enfoncé la
porte. Smith étant seol et n'étant point familier
avec les animaux , essaya de se sauver dans une
cour d'écurie attenante au théâtre. Il était dans nne
situation affreuse et beaucoup eussent fait comme
loi en pareilles circonstances. Mais il est probable
qoe s'il eût fait bonne contenance il n'aurait point
perdu la vie.

» Malheurensement un des lions qui s'appelait
Haveloch l'aperçut qui se sauvait, et tout aussitôt
il s'élança sur lui, il le saisit aux hanches, lo jeta
par terre, et lui enfonça les dents à la gorgo. La
mort a dû être instantanée ; mais comme on remar-
qua qne Smith avait force déchirures et meurtrissu-
res à l'occiput, on supposa qu'après lui avoir plongé
ses griffes dans la gorge , le lion le traîna 0 et là et
loi frappa la tôle contre terre.

» Il parait, eo effet , l'avoir déchiré, quoique les
blessures qa'il lui a faites ne soient ni aussi nom-
breuses ni aussi graves qu'où eût pu le croire. Ou
n'a entendu aucun cri de détresse, maison enten-
dit une sorte de bruit confus causé par un homme
dans la cour d'écurie.

» Celui-ci soupçonna ce qoi s'était passé , il n'osa
pas ouvrir la porte par laquelle Smith avait tenté
de s'échapper , il donna l'alarme , et , eu quelques
minutes, vinrent quelques valets ot autres personnes
attachés au théâtre. Cependant ils étaient tous trop
effrayés pour entrer, et l'on ne fit rien ponr s'assu-
rer du sort do Smilh , jusqu'à l'arrivée de Crockett,
le lioo vainqueur, à qui appartiennent les animaux.

» Dès qu'il fut venu , il entra seul sans que per-
sonne osât le suivre. Le corps de Smith gisait le vi-
sage en haut , à quelques pieds dn la porte et Have-

lock se tenait penché sur le cadavre comme nn chien
sur nn morceau de viande. Crockett en chassa aus-
sitôt l'animal et traîna dans la cour d'écorie le corps
qoi était chaud, mais complètement inanimé. On
envoya chercher un cbirurgieo, mais il oe put natu-
rellement être d'aucune utilité. Crockett unit bien
vite en sûreté les lioos qoi se laissèrent preindre fa-
cilement.

» Haveloch même ne fit aucooe résistance , et
les deux autres animaux qui étaient restés étrangers
à l'affreux carnage du pauvre Smith paraissaient
plutôt effrayés. En peu de minutes tous trois étaient
rentrés dans leur cage , et ils ont , hier au soir , ac-
compli leurs exploits comme à l'ordinaire devant
nne salle comble. Smith n'était pas marié. Il y aura,
sans aucun doute, une enqoête sur les circonstan-
ces qni ont accompagné la mort de cet infortuné.

— On évalue à près de 300 millions les lettres de
la correspondance privée transportées par la poste
en 1860; le nombre de lettres des administrations
publiques a dépassé 32 millions.

On compte en France 8 lettres par habitant , el eu
Angleterre 24 , le triple. Il s'agit, il est vrai, de
l'Angleterre proprement dite. Poor l'Ecosse et poor
l'Irlande, la proportion est beaucoup moins furie.

CHRONIQUE LOCALE ET DE L'OUEST.

TEMPÉRATURE.

Depuis quelques joors, le froid, sans être extraor-
dinaire, se maintient cependant avec une constance
remarquable.

Ainsi , le dimanche 6 do re mois , entre huit et
neuf heures du malin, lu thermomètre centigrade
est descendu à 4 degrés au-dessous de zéro, c'est-à-
dire au-dessous du point où la glace commence à
fondre.

Le 7, il marquait 4 degrés 2 dixièmes ; le 8 , 4
degrés ; le 9, 5 degrés 5 dixièmes; le 10, 4 degrés fi
dixièmes; le 11, 3 degrés 2 dixièmes, et ce matin 3
degrés 9 dixièmes.

Saumor, le 12 janvier 1861.
Louis RAIMBAULT, vétérinaire.

Depuis quelques jours , dans les environs de l'île
Bouchard, on voyait planer d'énormes oisieaux de
proie, et chaque jour l'on signalait des déprédations
commises par eux : c'éi aient des volailles éMoigoées
des fermes qni disparaissaient , et , en dominer lieo ,
l'un des oiseaux faillit enlever un agneau qtui ne pe-
sait pas moins da seize kilogrammes.

Le 4 janvier, M. Guei-Delmance fils.de ï'île Bou-
chard, jeune chasseur de dix-sept ans, allait en com-
pagnie de soo chieo , daos l'espoir de toer quelques
perdreaux. Arrivé auprès d'an bois de sapios sur la
commune de Panzoult, il est tout à coup surpris
par le bruit de deux énormes oiseaux qui s'élèvent
tout à coup, planent , semblent vouloir fondre sur
lui oo sur son cbieo. Le jeune chasseur fait aussitôt
feu sur celui qui n'était plus qu'à quelques mètres

au-dessus de sa tête , criant et ouvrant son éoorme
bec ; la capsule seule fait explosion ; mais du second
coup de soo arme , il est assez heureux poor tuer
raide le second oiseau qoi semblait ne pas vouloir
cesser son agression.

C'était un magnifique aigle Pygargue (Falco-Al-
bisilla) , ayant deux mètres trente d'envergure.
M. Guet l'a confié , pour l'empailler, aux soies de
M. Landais, naturaliste, chez qui les amateurs pour-
ront le voir. (/. d Indre-et-Loire.)

Pour chronique locale et faits divers : p. GODBT.

DERNIÈRES NOUVELLES.

Marseille, 10 janvier. — Une lettre particulière
de Rome assure que les provinces napolitaines de
Teramo et Aquila sont soulevées. Le fait serait po-
sitif pour Teramo. — Havas.

Invitation faite par M. COURTOIS , ANCIEN PHYSI-
CIEN , à MM. les habitués du théâtra de Saumur.

Messieurs ,
M. COURTOIS, ancien physicien, qni a déjà eu

l'honneur d'exercer, avec le plus grand succès, ses
talents de physique sur le théâtre do celte ville, ose
prendre la liberté de faire nn appel à votre bon sou-
venir et à voire estime poor la représentation qa'il
donnera dimanche piorhaiti.

M. GOURTOIS vient d'obtenir les plus heureux
suffrages dans différentes villes. Il espère qu'une
nombreuse réunion viendra encourager son talent

AVIS.

LA MAISON DE BANQUE

A» SEZUIS
RUE D'AMSTERDAM , 3 , A PARIS ,

Ouvre des COMPTES COURANTS avec CHÈQUES,
fait des Avances sur titres, se charge de l'achat et
de la vente des Valeurs négociées à la Bourse de
Paris . etc.

Un bulletin contenant toutes les conditions de ces
diverses opérations de banque est adressé à toute
persoune qui en fait la demande. (633)

A ce moment où les journaux illustrés sont pins
goûtés que jamais, nous appelons l'attention de nos
lecteurs sur un recueil qui s'est toujours distingué
par la beauté de ses gravures et l'élégance de sa
rédaction.

L'Illustration est le premier journal illustré qui
ait été fondé en France. Depuis dix-buit aunées que
l' Illustration existe, elle est toujours restée fidèle
à soo programme do journal universel, ayant sa place
marqnée dans les familles.

L' Illustration est , en outre, le seul journal illus-
tré soumis au timbre et aa cautionnement, c'est-à-
dire le seul pouvant donner des nouvelles politiques.

En chassent, effrayés par ces chants inhumains,

Les animaux du voisinage.

Des victimes s'éteint le râle douloureux,
On ne les entend plus gémir au sein de* feux

Que le druide attise encore
En y jetant parfois de monstrueux fagots ;
De ces tisons biùlants la fumée à grands flots

Comme d'un volcan s'évapore.

Le druide qui voit ces nuages tournants ,
Sur la brise du soir en longs réseaux traînants ,

Planer comme une large bande ,
Croit lire du bonheur le pronostic fameux.
Mais regarde , druide , à l'horizon brumeux,

Le ciel rougit de ton offrande !

Spectacle déchirant que la nuit va couvrir!
L'autel semble un cratère éteint pour se rouvrir.

Le feu , le grès, les os pétillent. —
Comme un monstre hideux né pour la cruauté,
L'affreuse druidesse étale sa fierté

Sous les étincelles qui brillent.

Tout brûle et tombe en cendre au sein de ce foyer,
La flamme par instants cesse de tournoyer

Au-deesus de l'ardente braise.
Mais tout se couvre au loin d'une étrange pâleur,
Et Pbœbé va mêler sa timide lueur

Aux rouges feux de la fournaise.

Accours , astre des nuits , flambeau mystérieux !
Prodigue ta lumière à ce peuple odieux ,

Du moins par son indigne eulte ;
Rayoune sur ces bois, sur ces forêts sans fin ,
De ces hommes conduis , guide le zèle, enfin,

La retraite après le tumulte.

C'en est fait, plus de chants , plus de chaos confus ,
Le druide a brûlé les feuillages touffus

Dont se compose sa couronne.
Il a brûlé le gui, son amulette encor,
Et l'offrande pour lui de ce puissant trésor,

Certes , u'est pas le moins qu'il donne.

Allez , peuple , dit-il , je vous rend le repos ,
Les dieux guident alors vos propères travaux ,

Vos entreprises immortelles.
Plus de craintes pour vous, plus de foudre dans l'air;
Vos chants ont relégué le génie à l'enfer ,

Retirez-vous , bardes fidèles.

De ces cendres laissons le colosse épuisé ,
C'est le dépôt impur par les dieux refusé ,

C'est la part de l'esprit des ombres.
Hâtez-vous, car déjà j'entends l'étrange bruit
Que font les affidés du démon de la nuit ,

Sortant de leurs retraites sombres.

Arrivez , troupe affreuse , avec un cri perçant ,
Fracassez ces forêts , passez en mugissant ,

Comme un ouragan dans les nues!
Cohorte au vol rapide , à coups d'aile emportez
Ces cendres jusqu'au fond des noires cavités

De vos demeures inconnues.

I iv.

Ce n'est point que la nuit des fantômes ailés
Emportent dans leur vol ces ossements brûlés

Dont le jour ignore la trace ;
Mais le druide attend que se soit retiré
Ce peuple trop crédule au mystère , égaré,

Pour les disperser dans l'espace.

Henri BLduoBAO.

Dans la corbeille colossale ,
Elle-même envahie au sein d'un haut bûcher,
Dont la pesante masse affaisse et fait pencher

La sommité pyramidale.

Voici l'instant fatal et solennel à voir :
Les bardes exaltés au doux souffle du soir

Font entendre un chant d'allégresse ,
Le druide, paré des hautes dignités ,
En montant à l'autel n'admet à ses côtés

Que sa cruelle druidesse.

Il impose silence à ces bardes joyeux ,
Puis levant son regard et ses mains vers les cieux :

« Grand Dieu , vois d'un œil favorable
L'holocauste brillant qu'en ce jour solennel
Ton prêtre va l'offrir sur ton terrible autel.

Désarme ton bras redoutable ! »

11 a dit et prenant une torche en sa main ,
L'approche du bûcher qui s'enflamme soudain

Avec un craquement horrible ,
Et sa flamme rdùgeâtre , en éclairant les bois ,
D'effroi fait tressaillir la foule des Gaulois

Témoins de ce drame terrible.

La flamme croit toujours et ses plis dévorants
Vacillent , puis dans l'air s'élèvent à torrents.

Du milieu du) brasier qui fume,
Partent des cris affreux qu'arrache la douleur.
« Grand Dieu, dit le druide, apaise ta fureur,

Ton holocauste se consume ! »

Le peuple avec transport, dans un infernal rond,
Tournoie autour du feu , se heurte, se confond,

En poussant des tris de carnage ,
Qui portés par l'écho dans les antres prochains ,



Depuis qu'elle existe , Y Illustration a toujours
entretenu dans les pays étrangers des correspondants
qui lui envoient des croquis et des notes snr tous
les sojets intéressants. C'est ainsi qu'elle a pu tenir
ses lecteurs au courant de tous les événements qui
se sont passés en Cbine , en Italie , en Sicile et en
Sjrie. Partout elle a des correspondants oo des en-
voyés spéciaux.

Le succès de cette publication , basé sur les soins
scrupuleux apportés dans l'exécution de ses dessins ,
ainsi qoe sor l'excellence de sa rédaction, qui a de-
puis longtemps posé Y Illustration au nombre de nos
premiers recueils littéraires , est d'ailleurs bien
prouvé par la multitude des copies qui se sont créées
autour d'elle , copies dont le prix réduit suffirait à

expliquer l'infériorité.

BULLETIN FINANCIER DE LA SEMAINE.

La transition de l'année 1860 au nouvel exercice finan-
cier qui vient de s'ouvrir, ne s'est pas accomplie d'une

manière brillante pour notre marché. La liquidation de
la renie s'est faite aux plus bas cours, non-seulement du
mois, mais de l'année. La baisse était acceptée d'avance
par les acheteurs, et, désertant la lutte, ils s'étaient pour
la plupart liquidés à l'avance. De sorte que la réponse
des primes n'a amené aucune complication , du moins
elle n'a pas eu ce caractère de violence et de panique que
l'imprévu aurait pu lui donner.

L'élévation itérative de l'escompte sur les places de
Londres et de Paris a jeté le découragement et l'inquié-
tude dlans les rangs des spéculateurs. Il ne faut pas mé-
connaître la portée de cette mesure, mais il est encore
plus dangereux de l'exagérer, ainsi qne l'on est trop
porte à le faire. Les plus récentes nouvelles de New-York,
ce foyer de la cri<e financière dont les effets reagissent
sur les places du continent, présentent une grande amé-
lioration et portent à croire que les remises d'espèces
faites par l'Angleterre et la France auront mis un terme
aux embarras monétaires des Etats-Unis.

Le cours de 67 fr. se défend encore faiblement sur la
rente 5 «)/0, il se maintient surtout par les efforts du
comptant qui profita de la baisse pour opérer des place-
ments.

Le marché des chemins de fer est resté sans physiono-
mie bien arrêtée. Il a montré plus de fixité dans ses prix
que le marché de la rente, mais les affaires y ont été peu
nombreuses. La liquidation s'est faite en baisse, avec des
reports relativement assez élevés, conséquence de quel-
ques livraisons de titres. Les «hemins étrangers ont donné
lieu a des affaires suivies. Les lombards et les autrichiens
ont été recherchés, ainsi que le Victor-Emmanuel.

La souscription de l'emprunt ottoman a été close le 5
janvier, après une prorogation de quelques jours, moti-
vée par les fêtes de Noël. Des traités passés avec les ban-
quiers assurent le placement de toutes les obligations qui
n'ont pas été prises par la souscription publique. D UTIL.

BOURSE DU 10 JANVIER.

S p. O/O baisse OS cent. — Fermé à 67 10
4 1/2 p. o/) baisse 20 cent. — Fermé à 96 50.

BOCRSB DO 11 JANVIER.

4 p. 0/û hausse 15 cent. — Fermé à 67 25.
5 1/2 p. 0/0 baisse 10 cent. — Fermé a 96 -fO.

P. GODET, propriétaire - gérant.

Etude de M* R. BODIN , avoué à
Sanmur.

D'no jugement rendu par le tribunal
civil de première instance de Saumur,
en date dn 29 décembre dernier, enre-
gistré ,

// appert:

Qne la dame Marie Renaire, époose
dn sieur Rooé Desbaies , aotrefois
marchand de chevaux , demeurant à

Allonnes, et aujourd'hui retenn a l'é-
tablissement public d'aliénés de Sainte-
Gemmes ,

A été séparée de biens d'avec soo
mari.

M' Bodin , avoué , occupait pour la
demanderesse.

Poor extrait certifié conforme.
(19) R. BODIN.

Etnde de M* ARMAND SIMON , hnissier
à Saumur.

VENTE MOBILIÈRE

PAR AUTORITÉ DE JUSTICE.

Le dimanche 13 janvier 1861 . à
midi , et jours suivants s'il y a lien,
il sera procédé, par le ministère de
qui de droit, au domicile du sieur
PINETEAU, marchand de porcs à Jaoy,
commune de Brain-sur-Alloooes , à la
vente aux enchères et au comptant de
divers objets mobiliers: deox vaches,
deux charrettes, on cheval et son
harnais, nne cave, vingt-trois hecto-
litres environ de vin rouge et différents
autres objets.

Oo paiera comptant. (20)

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE BOIVIN.

Les créaociers de la faillite do sieur
Joseph Boivin , maître d'hôtel , de-
meurant a. Vihiers , sont invités i se
présenter en personne , ou par fondé
de pouvoir dûment enregistré, daos
le délai de vingt jours, à compter
d'aujourd'hui, aux syndics de la faillite,
et à leur remettre leurs titres , accom-
pagnés d'un bordereau sur timbre,

indicatif des sommes qui leur sont
dues, si mieux ils n'aiment eo faire
le dépôt an greffe du tribunal de
commerce.

La vérification des créances aora
lieo en la chambre dn conseil do tri-
bunal de commerce, le veodredi 1 ,T

février, a onze heures do matin.
Saumur, le 9 jaovier 1861.

Le Greffier du Tribunal,

(21) TH. BUSSON.

Etnde de M* LEROUX, notaire à
Saumur.

A VENDRE
UNE MAISON NEUVE

Située roe Coorcouroone, n° 12,

Appartenant a M. LEGUIN , plâtrier.

Prix. . . . i4,ooo tv.
// en a été refusé, en i 854 , 24,000 fr.

Elude de M* LEROUX, notaire à
Sanmur.

LE DOMAINE

DE SAINT-AUBIN,

Situé communes d Allonnes et de

Neuillé ,

Appartenant a M. CADIEU,

Coosistaoten logements de maîtreet
jardii , logements de fermier , beaux
toits à porcs et autres dépendances,
10 hectares de terres eo partie plaotées
de rangées et arbres fruitiers, 6 hec-
tares de vigne rouge, 2 hectares de
châtaigneraie , 16 hectares de bois ,
landes, sapins, et bruyères.

La propriété est bieo boisée et forme
uo seul ensemble.

S'adresser, poor voir les lieox, a
REVEAU, fermier, et ponr les rensei-
gnements a M. CADIEU, à Saumur, oo
à M° LEROUX, notaire. (22)

Etode de M- CLOUARD , notaire
a Sanmor.

UN FONDS

DE MARCHAND DE CRÉPINS,
à Saumur,

AVEC BONNE CLIENTÈLE ;

Il y aura toutes facilités poor le
paiement.

S'adresser , i M* CLOUARD, notaire.

Etnde de M* CLOUARD, notaire
a Saumur.

A L'AMIABLE.

Ensemble ou séparément ,

DEUX MAISONS , à Saumur, place
de la Bilange, n°' 60 et 62, rapporlaot
six poor cent.

Et one MAISON DE CAMPAGME.
ao Pout-Fouchard , commuoe de Ba-
goeox.

Grandes facilités pour les paiements.
S'adresser i M* CLOUARD , notaire.

A CEDER DE SUITE

Pour cause de maladie ,

UN MAGASIN D'HORLOGERIE
Sitné daos oo boo qoartier de la ville

D'ANGERS,

Faisant 30,000 fraocs d'affaires par
an; très- bonne clientèle; douze ans
de bail.

S'adresser a M. LORÊ , 47, rue
Plantagenet , a Angers. (25)

A L'AMIABLE.

Une MAISON propre an commerce,
située à Saumur, rue de la Petite-
Douve , 3, occupée par M. Chaslon et
autres, appartenant à Mm* Camain.

S'adresser a M™' CAMAIN oo à M»
LEROUX, notaire. (569)

Etude de M« TOUCHALEAUME, no-
taire à Saumur.

JWL. 'WEIlîllW.'K

PAR ADJUDICATION VOLONTAIRE ,

Le dimanche 13 janvier 1861 , à midi ,

En l'étode et par le ministère de
M' TOUCHALBAUME ,

Une MAISON , sise à Saumor, rue
du Port-Chevalier, n°2 , ayant : vaste
cave, rez-de-chaussée, l ,r , 2*, 3e étage
et greniers.

On pourra traiter avant l'adjudica-
tion. (8j

Etode de M" TOU^BALEAUME ,
notaire à Saomor.

Une Maison el un Jardin ,

Sis a Saomor mes Cendrière, Bizard
et de i'AocieoDe -Messagerie.

S'adresser à M* TOUCHALEAUME ,
notaire. (557)

AFFERMEMENT

DES EAUX MINÉRALES
DE JOUANNET.

Le Maire de Martigné Briand donne
avis que , le dimanche 20 janvier 1861 ,
a midi, il sera procédé, eo la salle de
la mairie dodit Martigné, par le mi-
nistère de M* Doossaio , notaire , a
l'adjudication du bail à ferme, poor
neuf ans, des EJUX miuérales de
Jouaooel, et qoe d'ici la, oo poorra
preodre communication do cahier des
charges , soit à la oiairie de Martigné ,
soit eo l'étode dodit M" DOUSSAIN ,
ootaire à Martigoé.

Le Maire .

(636) LEBRETON.

A VENDRE

UN BON CHEVAL DE TRAVAIL

Pour les labours et les charrois.

S'adresser ao bureau du journal.

PLANT DE' VIGNE ROUGE , de 3
ans bien, enraciné..

S'adresser a M. RATIER-LIGER , pro-
priétaire à Bourgueil. (621)

AVIS.
Par un traité que vient de faire M.

BARRABANT, pour les draps de bil-
lards , il est à môme d'offrir cet article
de qualité bien supérieure et a des prix
très-modérés. Il les vend lout posés ou
sans être posés. Il est possesseur d'un
nouveau système pour coller les pro-
cédés de queues de billards. On troove
dans ses magasins des billards tout
confectionnés avec tables en pierre ou
eu bois, dans des formes riches ou or-
dinaires et îi très-bon compte. (591)

jOXi JBL^ dE» ML. J JB1 -S BL«^

PRÉSENTEMENT.

Une MAISON joignant le Champ-
de • Foire , composée de plusieurs
chambres, avec cour et jardin; plus
écurie el remise , à la volonté du loca-
taire.

S'adresser a M. GIRARD fils , mar-
ebaod de bois, place delà Grise.

jm. jr^cBa£j;i£:jL«.
Présentement ,

UNE MAISON

AVEC ÉCURIE, REMISE ET JAIiDIN,

Rue du Prêche.

S'adresser a M D,B DABURON, roe do
Prêche. (537)

Jolie MA ISOIV bourgeoise , Cour ,

Ecuries et Remise ,

Rue des Forges, n° 10. S'adresser
k M* LEROUX, notaire a Saumur.

GASNIER
LOUEUR de CHEVAUX ci VOITURES

Rue d'Orléans , 81 ,

Fait savoir qu'il se met à la disposi-
tion des persoooes qui le demande-
ront , a l'heure , avec coupé , calèche a
deux chevaux oo a oo seul. (16)

UNE MAISON DE BLANC
Demande an Apprenti.

S'adresser ao bureau do journal.

M. SIMON , huissier a Sanmur, de-
mande de soile un CLERC. Bons ap-
pointements en cas de capacité dans la
professioû. (533)

BIBLIOTHÈQUE CHOISIE
Bue Traversière- 3. '

LIVRES EN LECTURE

L'Angleterre telle qu'elle est, ou seize an» de séjour dans ee pays , par de
Kervigan , 2 volâmes.

Rome devant l'Europe, par M. Sanzet, ancien président de la Chambre des
Députés.

La Fie réelle, par Mm" Bourdon.
Le Juif de Vérone, par Bresciaoi, 2 volornes.

Saumur, imprimerie de P. GODET.
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